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de la sorte! Le voyage de Chanteloup5, que je ne conseille pas, vous dissiperait au moins. Mais que peut-on vous dire? Si votre bon esprit et votre usage du monde sont inutiles pour vous faire supporter les chagrins de la vie, est-ce en changeant de place qu'on y reme"die ? Une longue vie assure la perte des amis. Je sais qu'on ne console pas par des raisonnements; mais aussi, rend-on la vie plus insupportable en se plaignant d'evenements qui sont communs a tous. Vous cherchez des chimeres, et ne faites pas usage de votre raison, qui au moins, quand on n'est plus jeune, peut servir de quelque chose6.
*****           *
J'admire aussi Corneille7, mais j'aime mieux Phedre8, Eritannicus6 et AtJialie*. Je vous ai dit que Mithridate8 et IpMgtnie8 ne me plaisaient point, ni Zaire*. J'aime Mahomet9, et Alzire*, et S6mwamis9. Pour vos auteurs tragiques actuels, si Ton doit juger sur tous ceux que j'ai lus, je les crois au-dessous de la plus mauvaise piece de Corneille. Moliere me charme; j'aime infiniment aussi I'Enfant prodigue9, et le 'Prefage a la mode10, et I'Homme da jour11. Mais je vous avoue que je prefere infiniment a tous, les bonnes parties de Shakespeare. II poss^dait egalement la nature et le merveilleux. Racine savait tout ce que 1'art peut faire, Corneille ce que l'6ducation et les moeurs d'un
B The Duo de Choiseul's country     sachant plus  que lire, j'ai repris
residence.                                           Corneille;   Cinna  m'a  enleve'e,   et
6  In her letter of April 17 (No.     Polysucte m'a fait plaisir; nosauteura 458) Mme du Deffand had said: ' Je     sont des mirmwlons en comparaison, suis exoessivement lasse du pen de     et je prefere Corneille, malgre' sea retour qn'on trouve a tout ce qu'on     d^fauts, a nos  tragiques les  plus fait pour les autres, et je detesta     corrects.'
le monde au point que, si je croyais        8 Plays of Eacine.
pouvoii trouver deux ou trois per-        9 Plays of Voltaire.
sonnes dans un eouvent quelconque        10 A  comedy  by  Pierre   Clauds
qui enssent le sens commun, je m'y     Nivelle de La Chauss6e (1692-1754).
refugierais. . . . Je suis fort invitee        u A comedy, otherwise known as
d'aller a Chanteloup, mais ce serait     Les Debars Trompeurs, by Louis de
tomber de Charybde en Scylla.'            Boissy  (1694-1768);  it  was   subse-
7  in her letter of April 17 above     quently adapted by Con-way under quoted Mme du Deffaad -wrote : 'Ne     the title of False Appearances (1789).ae.le, who had a great admiration for Mme de SevignS, used to
